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M. PAUL LADM IRAULT 

N'habitant plus Paris depuis plusieurs onnéu, 
je suis asse.: cmburrossé pour vous donner u11e opl-
11 iou en quelques lignes sur l'~volutlon et l'état de la 
musique contemporaine. Je lu co1111afa trop impar• 
failement. I.e peu qui m'a ilé do1111l d'en ent-.:ndrt 
- dt.pub 1!)1,1 - n'a pas ébru11U ma fidélité Cl la 
mw;i11ue _ d' au,mt-9uerrc. 

I\I. HAOUL LAPARHA 

Une époque qui st chtrcllc cl ne se trouve P"s 
encore. Cu peu trop de • planisme,. et d'improu,sa­
lio11, rü t.:l lii; les yrumlcs liy11cs, bases de tout arl 
durable, so111,c11t perdues de vue. /Jccwcoup de tclft.11/s 
éyurés dw,s becwc<W/> cl' in<Juiétudcs, uu milieu du 
µroblèmc drumaliquc tic lu uic w:tucllt. 

M. SEnGE LIAPOUNOW 

,J'ai tn11jo11rs 1=tc /Wrlisw1 :ili du pro{lrè.t dans ln musfr111L, cl j'm 
1011/ours tru1wt ,,uc Ioule 1101wcllc_ 111<mi/est~•lio~1 de l'"rt, ~i elle . O/J· 
pofflll vrm1111·t1I belle, se Jro1111c t0111011rs co11/1nm·c JJ"r les l u1 . ., dt: 1 nr_t, 
Men qu',•/fc puisse 1uirailrt: i1,1co111préhc11si/Jlc_ ci l 'éJ)0<JIIC _oii, cl(~ ~'!' J1~otlt11t. 
J\Jnthe11rt11s1·mc11t. tJ11cl1111es Jeunes compos1te11rs, e11trt1111cs u / e.t:rcs pur 
lu rcchercllc tl'cJ/ds 11ouucau.r cl oriyiuau.r, c11 uic1111eul qud1111c/01s ri Vit• 

blier celle c1111dit io11 /oudm11c11tole dc tout c.c IJ1ti est yrc111d ri bcuu. Il est 

~~'(,j,~f \ f,~i't't::1
~;~::,;~~~~:

1'[?J;Y~;~u'.'' ~:,~w~;e c!/J~;;;cu[,~/1//;, 1~!,!~1fu "~~'~!~%,~~ 
llisfnrifJIIC d11 progrès dr,m l '1,rf, et li! femp.-. - lt: meilleur correcteur -
montrera oit sc ... 0111 mcurifeslés le mouveme11I réel 11crs lt: progrès et le plus yrnnd 
ropprocheme11t tic l'iaéal. 

M. t;J,011GE~ MIGOT 

A11ec 1011/rs les clwnces cl'rrreur q11't11lrni11c le 
ma11q11e de recul Cl d'tlll!}U!Je d(IIIS les }ll!)Wteuts !les 
ui1um1.-. sur des 11i11(111fs, 11011s pouvons tout ,le m,·me 
feuler ct•s remorques : 

1 <> J)cJlUÏS 30 (I/IS lu m11si1111e /rculf(IÎ ... e n rep.-is 
la tric t/11 111011vt':nc11f 11111sicf1l c11ropt:c11: 1111s /)rcm1cs 
in,011tcslées se 110111mc11t Or.lm,,;s!J, Fauré. cl' Judy, 
JJul,·o.i., Hm,ct. Crs mu.,·h·icns :.ont ... 11iuis d'1111c r>lw­
lartqc de 11111siciens 1111i 1,em,c11l 1w11s tlo1111er co11-
fiaÎ1rc pour les wmtcs ci t•t.11ir. 

2<> La co11t:tJ>tio11 rsthi'lique m11sic<1lc a/femnmlc 
scmhlt en r etard et n'u pu se rc$saisir ,tqmis Wug11t:r, 
S /rouss. 

3• Deux i11flur11rr:r sr111blc11l volorisrr la 11111:cique c,c/urllc. La prem~èrc 
rsl d'oriyinc /rtmrtûsr. ln srnmde tsl d'orir1i11e :rlmJe: Alor.T que relie der111ère 
.s'o/firmc <le plus r.11 f)lus rythmique, 1'<111/rc est lim!cure. 

,, ., J.e s11obis111c du ;"::•band et le yo{/( du sc,mtlatc deviennent peu à peu 
de />flils vir.illords cx-uuiu pour ptlilts rllapellcs CIi ruine. 

5• Toutes ces rcnwrques d'ailleurs n'ont ,wc1111c importance cl seules 
dcmc11rc11t tes 0.:111,rcs qui out su dépu:.,.,cr le • muyct1-11011vcau •, le • /rue 11, le 
, proclclé li l<l mode • pour ,itre 11011vcllts par t~ seule nom1ca11té (fil apporte 
chaque 9é11t1ratio11 d l',=tcmilé dt l'émotion humauu:. 

M. n oLAND-MANl"EL 

L'rstlzéliquc co11tcmporai11ctrml n ln dl!.<10ci~tlo11 
des mts. L,1 111usù111c, comme les c,ris 1,lllsliq11cs, 
tûclre ,1 rcco11q11érir sou i11di,;id1wlitl! cn réaqiss,111/ 
11at11rrllemr.11( conlr e le ""1!Jt1êrismc. Elle ffimi11c les 
érémcnts Nrcmacrs q11i s'étaient instnfll!.t elle: elle 
d l<1 f1w1:ur du "crépuscule romautiqur; elle se délivre 

~;,/~~~l~l~I~ r:i~•;~~- ::~ c~:1:r e!d'1~:;1!e ,îu!,k~r~r; 
11'e.rt)rimcr rien que ,te musicc1l. 1\p1>liq11ée. cnu: 
<lcr11icrs 01wrM1es de Slrcwh1s/,·t1 011 ,m Uuo de 
Rn1Jel, l'e:pres'siott • musique_ pure> ,prend, e1!/i11, 
un sr11s prlci& que les éprgoncs du Jranck1sme 
11'nvaic11l pas soupçonné. 

- A cdte tendance csscnlicllc s'opposent les prestiges du nécroma111 Scl1on­
bery qui plaide pour to folie avec une éloquem:e précise cl mcrm:llleme,· qui 
donne Ioules lu app<rrc11ces de la réalitt aux Jantûmes d'un romantisme dists• 

LE COURR/E/1 MUSICAL 

plré; qui nous ramène la pire lill~rature. fi le plus trouble pathétisme de 
l'iternellc danse macabre germanique. 

Les jeunes musiciens Jra11cais ont l'air de prendre plus d'i11térél à Stra­
vi11sky qu'ci Schonberg, plus de pfoisir au.t dc111gcrcux exerci ces de Barbe/le 
qu'aux mauvais sortilèges du JJr Caiigc,ri . C'est le signe. ,l'une bonne sanlé 
el d'une méritoire imprudence ... On 11e scmrnil asse: f('s encouraoer à &'autn­
turtr tout nus, à la suite de l'acrobotc de l'Octuor, sur la corde raide d'un 
nouveau classicisme : quund tous les muradroits se seront rompus la tiUc, le 
compte des suruivcmts ne sera pas très long i.1.faire ... 

.Il. )1.\RIOTTE 

,J'ai l'impression que la musique contemportiiue 
attache u11 peu trnp cl'imporl<mcc à 1,, tccl,nique, au 
proddi, et qu'elle tend de cc /ail ti de11enir cérébrale, 
, mica11ique , ... 

Mais ;c crois ,w.~si quc (0111 ccta se tasserlt, q11011,l 
nous serons mieux revenus de ta r1rutult. scrom-.c el 
qu'on 11011& aura viril<rblemc11l remlu ln 11ai.r. 

)1. GUY DE L10:-:counT 

••~1'/'outc 11111siquc li commencé par êlre. coalc111po. 
r'flii1c ... et l'011 ne peut, tant qu' .... c: mérite cc quc,lifi­
cati/, imcltre .mr elle une opwion dé/inilfoc. 

l.t!s conditions sociales clolll nous jouissons ( ?) 
act11cllc111e11t 11c 11cr111cl/e11t plus mu: talents if111orés 
de sortir de l'ombre, li moins qu'ils 11c .~Oi"11L soutenus 
par 1111 solide appoint pccm1ioire. Cela contribue à 
/musrr t;llfif remn1t l'i<lée que l'on peut se. foire <le 
notrr nrl, ri j11sq11'â 1111 ccrloi11 point c:el art tui-mêmt . 

~i l'on j1111eait 110/re époque d'après tes œuures 
prês,.11/ées d tort comme les ptus :1vancécs, elle lémoi­
yurrail d'un excès tle civ,lisalio11 bien inquiétwu, 
purcc que procl:danl de. tout autre chose que du cœur 

;;;/[!~~:,/fjf~~~i:~,~~crft1 
k':/b~~;i~~,~~t~~:i/,i'~~;;y:/e'J~'l~t:,~ t;:!'/i,S;t;:t~~~Ï~~~~ 

Mais il y a autre chose, Ditu merci I el lts bons ouvriers, qui saucnt Jaire tics 
procédés 11ouvta11:t une iudicit.usc slleclio11, cl 1111i tes tmploient sans en élrc 
les escrrwes. font cucorc de bd ,wuragc, montrant ta vitoliti indé/cclible de 110/re 
grande école frnnçuisc. N'ucceptons clo11c point ll'ttre déclorés ctt ilot de décc1-
dencc, l'i tlllt11do11s te verdict du ltml'·", sans lequel il n'tsl pas de sagesse. 

~l. E. HATEZ 

,':icms uu~ complaire oulre mesure dans ce qu_c 
1Ja11delt1irc 11ommr,lt • l'oliorablc liru commun,, Je 
pmsc que ln uc;/,crchc c.ret3siue de ln 1101wta11ti. 
,Je l'oriyi11olilé, ,,ue l'atonalité, la bi, ta trilfnwlité 
t'l autres i11uc11/io11s modernes, 11011s eo11d11 i$Clll <l 1111c 
csJhélique !ensor itlle. a1U1i<,g1,t. à celle: des Cafres tl 
des flottentols. 

M. ~!.\NOL IS KALOMIRIS 

J.'iuolution de la musique contemporaine I 
Mais quel artiste pourro discuter d'elle objectiuemcnl, si lui•même se 

tro,wc pris dans son mouvement d'ét1olutio11 continuelle? Bn tout cas, je 
crois· que la musique co11temporai11e. après l'opparl'lion des Ecoles nalio• 
nalts modernts comme l'Ec.ole russe, J'toolutio11 si i11ttres.sa11tc tl ri»olution· 
11aire de ta musique moderne française el sous l'i11/li1ence de la musique sî 

~,~;,;;~~:l):iw~f~in/~~~:ic1i?d:c;~tiso5:S ,'!i~~:1:tt:',re io~:;c/1e':~~~1i!!1/11 
lall{JU(Je 

J.n finesse, la. clar_lé ,et les tro111t<1illes lwrmoniquts de la. musique con­
temporaine frcmf"<IISC mnsr que la structure profonde de la mus1911e allcmw1de 
srro11t unies ti Ill cn;,lcur rythmique et dyt1C1mfque de la musique ruMC, au 
melisme poluto11iquc orieuUrl et by:w1ti11 se fomlm1l en 1111 langllgc musical 
d'une richesse incroyable de couleur et d'expression. L'upression clt l'(}me 
moderne si agllie J 




